
CULTURE I BEAUX-ARTS 

Thibaut Kaeser 

A gauche, Repos pendant /es semailfes 
d'Otto Vautier {vers 1905) et a droite 
Jeune Saviesanne au retour des 
champs de Germaine Boy (vers 1915). 

Du nouveau du 
cote de Savi8se 

Polynesie -; !'Ecole de Pont-Aven attire 
le nabi Paul Serusier, le pere du cloi­
sonnisme Emile Bernard et notre cher 

Soleurois Cuno Amiet. La Suisse n'est 

pas insensible a tout cela. 

1884-1939 

Deux historiennes de l'art valaisannes, Maeva 

Besse et lsaline Pfefferle, portent un regard neuf 

Deux ans plus tot, durant l'ete 1884, le 

peintre vaudois Ernest Bieler decouvre 

le Valais sur Jes conseils de Raphael 
Ritz. Le village de Saviese, au-dessus 
de Sion, agit sur lui comme une reve­

lation. Bieler est autant seduit par la 
lumiere locale que par les costumes du 
cru. Des lors, une dynamique propre a 
la Suisse romande, mais pas seulement, 
est lancee. 

sur l'Ecole de Saviese. En elargissent la perspective 

que l'on en a, elles font des decouvertes. Voila qui 

est revigorant et instructif. 

Fin du 19e siecle. L'Europe vit 
une surchauffe industrielle. 

La question sociale agite les na-
tions. Le progres defigure. L'enlai-

dissement menace. Le symbolisme 
et l'Art nouveau inspirent les songes 

d'un autre monde ou les allegories au­

raient plus de valeur que les mines de 
charbon. Des lors, certains esprits se 
mettent en quete d'un eden preserve 

GERMAINE 
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d'une civilisation trap evolutionniste. 
Cette recherche n'est pas neuve. Cela 

fait un certain temps que la foret de 
Fontainebleau, pres de Paris, attire 
bien des peintres et non des moindres: 
Corot, Millet, Daubigny ou Theodore 

Rousseau forment !'Ecole de Barbizon 

et le paysagisme acquiert ses lettres de 
noblesse. En 1886, Gauguin trouve son 
paradis perdu en Bretagne - avant la 

Germaine Boy 

Jusqu'a la fin des annees 1930, plusieurs 
peintres convergent vers le Valais. Ils 
y trouvent l'inspiration, travaillent 
sur le motif, y vont et y reviennent tels 
des saisonniers de la peinture. Souvent 

d'origine protestante, issus d'autres 
cantons latins -la Geneve des heritiers 
de Calame, Diday et Barthelemy Menn 

fournit le plus gros contingent-, ils 

idealisent le Vieux Pays en butte a une 
premiere vague de modernite. A eux la 
montagne, Jes travaux des champs, la 

C'est notre coup de coour de l'ouvrage de Maeva Besse et !saline Pfef­
ferle. La Parisienne Germaine Boy (1884-1971) avait du talent et le Valois 
au coour. Elle y sejourna l'ete des 1910. Amities. Sensibilite. Saviese. 
Val d'Herens. Elle a aussi expose avec les Suisses Edouard Ravel, Alfred 
Rehfous et Otto Vautier a Paris. Cette professeure de dessin est en­
suite completement ignoree. Comment est-ce possible? Les meandres 
de l'histoire de l'art. Et la preuve que l'Ecole de Saviese a plus de res­
sources que prevu ... L.:Espace d'exposition de Saviese presente un focus 
sur cette artiste. Une premiere modeste mais appreciable. Gout du 
papier, finesse Art nouveau, precision ethnographique: le nom de Ger­
maine Boy retentit desormais avec ceux de Valentine Metein-Gilliard, 
Berthe Roten-Calpini et Anna Dubuis. Voila qui touche beaucoup. I 

Germaine Boy. Entre Paris et le Valais. Espace d'exposition de la 
collection communale, rue de Saint-Germain 50, Saviese. Du jeudi 
au dimanche de 14h a 18. Entree libre. Jusqu'au 27 juillet. 
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vie rurale et villageoise, la religiosite 
catholique, les visages, les habits tra­
ditionnels. Une sorte de Valais pur. Sa­
viese est leur point de rencontre, mais, 
a nouveau, pas seulement! 
Il ne manque qu'un terme pour bapti­
ser cette attraction mi-existentielle 
mi-picturale. En 1891, clans la Gazette

de Lausanne, le critique d'art Paul Seip­
pel parle de l'Ecole de Saviese pour re­
grouper ces artistes. L'expression fait
flores. On !'utilise toujours.

«Barbizon helvetique» 

Apres 1945, l'Ecole de Saviese dispa­
rait cependant des radars. On la juge 
regionaliste, desuete, figee, pas assez 
moderne alors que l'art s'oriente vers 
!'abstraction et la performance. Mais 
la roue finit toujours par tourner ... La 
reevaluation du mouvement debute en 
1974 avec une exposition au Manoir de 

Martigny, un accrochage du a Bernard 
Wyder qui compare le tropisme savie­
san a un «Barbizon helvetique». 
Depuis, la reconsideration s'est pour­
suivie. L'accrochage organise par Pas­
cal Ruedin au Musee d'art du Valais 
a Sion a marque les esprits; la meme 
annee, la Fondation Gianadda faisait 
la part belle au chef de file Bieler (EM 

01/2012). Il y a trois ans, le Penitencier 
de Sion s'est penche sur Ritz, le pre­
curseur. Ce n'est que justice. Et puis 
des biographies de peintres rattaches a 
l'Ecole de Saviese sortent, par exemple 
d'Henry van Muyden (encadre page 
30). Il y a done clairement un interet. 
Et maintenant? Maeva Besse et !saline 
Pfefferle ajoutent leur pierre de taille 
a cet edifice. Avec L'Ecole de Saviese 

autrement. Trajectoires croisees de 26 

artistes en Valais, ces historiennes de 
l'art valaisannes portent un regard 
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elargi sur !'Ecole de Saviese. Grace no­
tamment a un terme qui, sur la base de 
leurs recherches, perm et d'en avoir une 
comprehension plus juste. Plutot que 
d'ecole, elles par lent de nebuleuse. Cela 
fait mouche. 
L'Ecole de Saviese n'a en effet jamais 
ete une ecole a proprement parler - ce 
qu'on savait. De meme, elle ne s'est pas 
limitee a ce seul village du district de 
Sion - ce qu'on tendait a mesestimer. 
Elle a bien plus de ramifications, sou­
vent eclatees. Surtout - et c'est ce qui 
donne du poids aux demonstrations 
de Maeva Besse et !saline Pfefferle-, 
on peut y associer bien plus d'artistes 
meconnus, voire passes sous silence. 
Vingt-six, identifient-elles. C'est bien 
plus que les incontournables Margue­
rite Burnat-Provins (EMSl/2020) et 
Edouard Vallet (EM25/2024). 
En effet, qui, jusqu'a present, avait en-
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Le lac des Autannes et le Weisshorn 
d'Henry Van Muyden (1917). 

tendu parler de l'Anglais Charles Jo­
nes Way ou de la Parisienne Germaine 
Boy (encadre page 28)? Qui se souciait 
de relier Germaine Hainard-Roten a 
!'Ecole de Saviese - une artiste qui n'est 
pas «que» l'epouse du fameux natura­
liste genevois Robert Hainard? Quid, 
egalement, de la Nyonnaise Julia Bon­
nard? En voici, des decouvertes! Ces 
divulgations font sens. 

Hulie sur tolle, 75 x 106 cm Cl R-rt Hofer & Collection d'art de lo Banque Contonole du VololS, s,on I Redecouvertes et nouveautes 
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Maeva Besse et !saline Pfefferle de­
poussierent encore plus l'Ecole de Sa­
viese. Grace a leur analyse, elle devient 
une so rte de galaxie picturale a l'echelle 
du Vieux Pays. Celui-ci se dilate alors 
entre Jes lieux et les generations, les 
amities et Jes rivalites O'animosite d'Ed­
mond Bille envers Bieler), Jes vallees et 
les points de rencontre, les influences 
(Art nouveau, paysagisme, realisme, 
impressionnisme, etc.) et leurs reson­
nances. Elles en proposent une histoire 
plus complete: le local y resonne avec 
plus d'universalite. Elles la feminisent 
a raison. Elles en pers:oivent Jes angles 
morts, enfin eclaires. Cela ne semble 
pas pres d'etre termine. II ne serait pas 
surprenant qu'a la suite de cet ouvrage 
nous en apprenions encore davantage 
sur ce beau sujet. I 

Maeva Besse et !saline Pfefferle,  

t:Ecole de Saviese autrement. 

Trajectoires croisees de 26 artistes 

en Valois (art & fiction, 326 pages). 






